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Les premieres statistiques
au regard de l'histoire intellectuelle

Jean-Claude Perrot

Zusammenfassung

Die statistische Methode als zuverlässige Wiedergabe der gesellschaftlichen
Wirklichkeit kommt im 17. Jahrhundert auf, sie erlangt aber erst spät eine
gewisse Autonomie. Die zahlenmässige Erfassung der ökonomischen und
demographischen Verhältnisse, wie sie seit dem Ende des 18. Jahrhunderts
feststellbar wird, bedeutet keine irreversible Etappe im Fortschritt der
Kenntnisgewinnung, denn sie wird ständig von fragilen Einschätzungen
und willkürlichen Annahmen begleitet. Dank diesen Arbeiten bildeten sich
aber unter der misstrauischen Aufsicht der Machthaber sachkundige
Expertenkreise, Verwaltungsangestellte, Beamte, Ärzte, Geographen,
Reisende, Ingenieure und Mathematiker. Infolge der kritischen Prüfung der
angewandten Methoden durch diese noch heterogene Gruppe entstand nach
und nach das Selbstverständnis der statistischen Wissenschaft.

L'internationalisation des pratiques statistiques est recente. Avant le
milieu du XIXe siecle, entre les voies anglaises et allemandes, la France avait
emprunte un parcours median qui illustre bien les principales difficultes
de la discipline. L'exemple s'avere donc fructueux. En premiere analyse,
trois etapes paraissent s'enchainer ici depuis le XVIP siecle.

La statistique aurait ete d'abord entendue, ä la maniere camerale,
comme une description geographique et historique de l'Etat. Ce travail
d'inspiration aristotelicienne aspire ä la synthese en un etre de raison des

elements qui fönt le corps politique: le territoire, ses decoupages civils et
religieux, sa specificite agricole ou marchande, ses capacites financieres et
militaires.

Le deuxieme Stade, perceptible depuis 1660, se caracteriserait par le

passage ä l'investigation quantitative. Les enquetes se partagent alors en
domaines specialises: population, activites professionnelles et produetion,
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fortunes, revenus et consommation. Munis de ces donnees, des essayistes,
ä l'imitation des Anglais, tentent simultanement d'atteindre, par le detour
du calcul arithmetique, une mesure comparative de la puissance des
nations. En apparence ces precisions numeriques ne s'ecartent guere du sens
commun. Dans la vie de tous les jours aussi, le laboureur compte ses

gerbes, le marchand ses benefices, l'Eglise ses fideles et l'Etat ses soldats.
Neanmoins l'usage des nombres suppose quelque discussion sur l'homo-
geneite et l'exhaustivite des faits. Ainsi la volatilite de la monnaie de

compte embarrasse tres tot les collecteurs de prix, les paysans deguerpis
troublent les recenseurs du fisc et les ateliers ruraux insaisissables, les

inspecteurs de Colbert.
Une revolution ä demi silencieuse s'est donc bien engagee mais ses effets

sont de long terme. La reduction abstraite et chiffree de connaissances
accumulees dans la langue courante ne les constituera pas en phenomenes
susceptibles de tabulation avant le XVIIP siecle, en graphiques et cartes
avant le XIXe siecle.

Derniere phase enfin, lorsque les questions relatives au traitement
l'emportent sur les collectes en deux etapes principales, ä la fin du XVIIP
siecle puis ä la charniere des XIXe-XXe siecles, le formalisme mathematique

autorise la construction de veritables objets scientifiques; des lors la
competence de la discipline, au-delä du socio-economique, s'etend ä
l'ensemble des sciences d'observation, eile en assure les demarches inductives,
refute eventuellement des hypotheses, verifie les raisonnements deductifs.
Cet outil probatoire est devenu universel.

Comme toute generalisation sommaire, cette division en trois etats
revele bientöt des limites. Elle neglige en particulier la coexistence des
modalites sur de longs espaces de temps. Au XVIIP siecle, cette imbrica-
tion s'averait specialement nette. En France, les descriptions litteraires
persistent depuis les Memoires des intendants pour le dauphin jusqu'aux
Memoires des prefets sous le Consulat et l'Empire1. En meme temps, la
statistique arithmetique est entree dans la routine avec les releves
hebdomadaires des prix des grains, les comptes semestriels des manufactures de
draps et toiles, les etats annuels des affaires en foire, la balance des impor-
tations-exportations, le releve des naissances et deces, ä Paris sous
Colbert, dans tout le royaume depuis le Controleur general Terray. La statistique

mathematique enfin est attestee parallelement dans les travaux de

1 L. Trenard: Les Memoires des intendants pour l'instruction du due de Bourgogne (1698).
Introduetion generale, Paris, 1975, 126 p.; depuis la publication du Memoire de la Generalite de
Rouen par E. Esmonin en 1913, de nombreuses editions recentes concernent d'autres inten-
dances. Pour les Memoires des prefets, cf. J. C. Perrot: L'äge d'or de la statistique regionale
francaise, an IV-1804, Paris, 1977, 235 p., et M. N. Bourguet: Dechiffrerla France. La statistique
departementale ä l'epoque napoleonienne, Paris, 1988, 476 p.
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Deparcieux en 1746 et dans les applications de l'analyse aux probabilites
chez Laplace et Condorcet2. D'ailleurs ces trois moments du savoir
persistent comme en accelere de nos jours lorsqu'il s'agit d'aborder l'etude
d'evenements nouveaux.

Decrire des faits, compter des phenomenes, analyser des objets, en
verite l'interdependance est forte entre les trois moments puisqu'ils
partagent un meme objeetif: la representation de la realite au moyen
d'enonces langagiers, numeriques ou formeis. Une histoire comprehensive
de la statistique les saisira ensemble ä tout instant. Alors se dessineront des

configurations temporelles speeifiques oü chaque forme d'expression
dialogue avec toutes celles qui sont disponibles au point de derouter un
statisticien positiviste d'aujourd'hui.

*
Longtemps les quantites numeriques ont occupe par exemple des
positions heterodoxes: un röle ludique ou effrontement mensonger. Que
Rabelais, dans son Gargantua en 1534, exhibe les statistiques militaires ou
financieres mirifiques de la guerre picrocholine, passe encore; dans cette

ceuvre litteraire, contrairement ä leur vocation de mesure des grandeurs,
les nombres sont lä pour signifier la demesure et suggerer un sentiment de

puissance. Mais l'arithmetique politique avait-elle entierement renonce
au pouvoir de cette rhetorique lorsqu'elle faisait assaut de donnees com-
petitives dans la comparaison de Londres et Paris ä la fin du XVIP siecle?

Les bilans economiques de la Revolution francaise apres Thermidor, pour
ne rien dire du XXe siecle sovietique, en sont-ils indemnes?

II est donc assez vain d'assigner quelque commencement absolu ä

l'usage scientifique des nombres d'autant qu'ils furent aussi l'objet d'em-

plois fictifs en eux-memes justifies. Dans «l'Analyse de la formule
arithmetique du Tableau economique», F. Quesnay etablit en 1766 le produit
total annuel du royaume ä 5 milliards de livres, le revenu foncier et les

impöts ä 2 milliards, les investissements et consommations intermediaires
agricoles ä 2 milliards et ceux de l'artisanat ä 1 milliard. Ces quantites sont
clairement didactiques3. L'essentiel est de poser quelques conditions
initiales illustratives pour l'analyse formelle du circuit produetif. Mais en les

rendant plausibles, l'auteur ne cherche-t-il pas ä produire un effet de

realite persuasif? Assurement et l'objectif est si bien rempli que les

calculateurs de la generation suivante ratifieront ou corrigeront ces estimations

pour elles-memes jusqu'ä la periode revolutionnaire.

2 A. Deparcieux: Essai sur les probabilites de la duree de la vie humaine..., Paris, 1746; sur les

travaux des mathematiciens de l'Academie des Sciences, cf. E. Brian: La mesure de l'Etat,
administrateurs et geometres au XVIIF siecle, Paris, 1994, 462 p.; B. Bru et P. Crepel, ed.:
Condorcet, Arithmetique politique, textes rares ou inedits (1767-1789), Paris, 1994, 745 p.

3 (I.N.E.D., ed.): Frangois Quesnay et la physiocratie, Paris, 1958, t. II, p. 793-812.

53



On peut soutenir, il est vrai, que les progres de l'observation d'un cöte, le
maniement d'outils plus abstraits de l'autre, devalorisent lentement ces
arithmetiques imaginaires. Dans le premier cas, peu ä peu, on aurait
substitue aux quantites arbitraires des evaluations mieux etayees. Et de
fait, dans sa Richesse territoriale du royaume...4, Lavoisier affine en 1791
les resultats de F. Quesnay et P. S. Dupont de Nemours, il identifie les
zones d'incertitude et imagine de nouvelles voies comptables. Dans le
deuxieme cas, on pouvait songer ä substituer aux quantites inaccessibles
des symboles algebriques qui suspendent les specifications et permettent
de poursuivre l'echafaudage d'un modele plus general. On en decele une
trace sans lendemain immediat dans l'ouvrage de Hugues d'Hancarville
en 17595.

Ce Schema d'evolution est lui-meme trop lineaire. De tres nombreux
travaux, quelle que soit leur origine administrative ou protoscientifique,
persistent ä traiter de maniere analogue des donnees collectees et des
estimations deduites de principes hypothetiques. En demographie c'est le
cas du multiplicateur des naissances jusqu'aux travaux de Laplace suscites
par Chaptal6; en economie financiere celui de la masse monetaire; dans le
domaine productif, celui des rendements agricoles ou des superficies par
nature de culture avant les enquetes des annees 1840. De tels constats
rendent prudent. Le canal numerique ne fut longtemps qu'un moyen
parmi d'autres de communiquer une information et il n'etait pas
necessairement le plus performant. Avec leur presentation toujours tres
litteraire, les topographies medicales de la Societe royale de Medecine fondee
par Turgot contenaient cependant beaueoup plus de connaissances que les
nosographies traditionnelles; elles ne seront pas vraiment supplantees par
la statistique avant les temps du cholera-morbus et les recherches de Jules
Gavarret, l'eleve de Poisson7.

L'information numerique puis le calcul statistique ne constituent donc
pas des etapes univoques. Ils n'introduisent pas la certitude, ni meme la
precision lä oü regnaient ignorance et fantaisie. En prenant le relais de la
langue commune, ils partagent avec celle-ci pour un temps des risques
analogues. Nulle revolution immediate du savoir. Mais les nouveaux
outils eimentent en revanche tres vite les utilisateurs en communaute et
nimbent leur pratique professionnelle d'une sorte d'onction politique.

4 Lavoisier: De la richesse territoriale du royaume de France, texte et documents presentes par
J. C. Perrot, Paris, 1988, 269 p.

5 (P. Fr. Hugues d'Hancarville): Essai de politique et de morale calcule, s.l., tome I, 1759.
6 B. Bru: «Estimations laplaciennes. Un exemple: la recherche de la population d'un grand

Empire, 1785-1812», in J. Mairesse, ed.: Estimation et sondages, Paris, 1988.
7 Benoiston de Chateauneuf, Parent-Duchätelet, Villerme et div.: Rapport sur la marche et les

effets du Cholera Morbus dans Paris et le departement de la Seine, Paris, 1834; J. Gavarret:
Principes generaux de statistique medicale, Paris, 1840.
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L'expert entre en scene ä la fin du XVIIP siecle. De ce pouvoir intellectuel
capable de formuler des questions, d'inflechir les enquetes administratives,

d'en organiser les resultats, dependra dorenavant l'avenir concep-
tuel de la discipline si bien que l'utopie d'une science statistique sans sujet
connaissant serait specialement sterile. La sociologie des connaissances
demeure ici la cie de l'epistemologie.

*
Dans ce registre quelques traits generaux sont provisoirement identifies:

1) Le parallelisme entre la montee en puissance des Etats europeens du
XVP ä l'oree du XIXe siecle et la recherche d'informations pour gouverner
est ainsi bien avere. Au noyau primitif des grands officiers du roi se sont
agreges, de generation en generation, des groupes consistants de magistrats,

de gouverneurs, d'intendants et de secretaires. Ces Corps ont secrete

par tätonnement leurs outils de gestion: les correspondances administratives,

une jurisprudence, des circulaires d'enquete, des bordereaux recapi-
tulatifs, des livres de compte. Le suivi des affaires dans chaque departement

ministeriel autorise bientöt des comparaisons geographiques et
chronologiques quotidiennement attendues. Au XVIIP siecle, ce sont les

etats d'apparence des recoltes envoyes chaque fin de printemps qui aident
ä fixer durant l'ete la Ventilation des brevets de l'impöt futur entre les

intendances.
2) La destination utilitaire meme de ce travail administratif lui confere

ses propres limites. L'immense accumulation des archives reunies par les

commis de bureau a suscite chez les economistes physiocrates et classiques
plus de reserve que d'admiration8. Partir de ces griefs et poursuivre la
reflexion, c'est mieux saisir aujourd'hui les contours d'un objet ancien qui
se pretait mal effectivement aux finalites de l'analyse economique. La
statistique primitive (et recente?) ne mesure que ce qui a ete prealablement
decoupe en categories institutionnelles. A defaut, tout devient incoherent
ou silencieux. Ne restent par exemple, pour tout recensement de population,

que des feux incommensurables du nord au midi, des classifications
sociales trouees de lacunes en l'absence de bases statutaires, excepte dans

l'Eglise, l'armee ou les corporations. S'il existe quelque progres, il apparait
en marge des compilations routinieres, ä la faveur d'evenements nouveaux
qui prennent le pouvoir au depourvu et demandent une action urgente.

8 Sur les enquetes officielles, cf. principalement B. Gille: Les sources statistiques de l'histoire de
France, des enquetes du XVIFsiecleä 1870, Paris/Geneve, 1964, 291 p., et I. Guegan: Inventaire
des enquetes administratives et statistiques, 1789-1795, Paris, 1991, 335 p.; les critiques des
economistes ont ete persistantes: sur les reserves des physiocrates, cf. J. C. Perrot: Une histoire
intellectuelle de l'Economie politique, Paris, 1992, p. 137-142; au XIXe siecle, cf. C. Menard:
«Trois formes de resistance aux statistiques: Say, Cournot, Walras», in INSEE: Pour une histoire
de la Statistique, Paris, 2e ed., 1987, tome I, p. 417-429.
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L'extension des connaissances obeit ainsi ä une dynamique largement
exogene ä la discussion scientifique. Meme si la frequence de rubriques
«Divers» au sein du travail elabore signale ä tout moment des inclassables,
symptomes d'invalidation future des categories retenues, l'invention
statistique reste assurement fille des periodes de crise.

En France l'arithmetique politique d'origine anglaise penetre avec
Vauban au cceur des desastres de la guerre de Succession d'Espagne, eile se

developpe ensuite au retour de la paix. II en va de meme pour l'etablissement

de la balance commerciale ä partir de 1717, le declic remonte aux
pourparlers d'Utrecht en 1712-1713. La Richesse de l'Etat, plus tard en
17639, institue un debat de vingt-cinq ans sur les statistiques fiscales apres
les majorations d'impöts de la guerre de Sept ans. De l'administration des

finances...10 - et son projet de bureau de statistique - serait incomprehen-
sible sans la deroute budgetaire des annees 1780; la Richesse territoriale...
de Lavoisier sans la refonte de l'impöt foncier.

3) Ces geneses dans l'urgence conferent une parente aux collectes. La
statistique administrative aborde l'inconnu par son cöte le plus accessible:
les changements d'etat et les variations temporelles. Les flux demographiques

ont ete saisis avant les Stocks, la sante des populations s'apprehende
par les epidemies, la paix civile par les infractions11. Les defrichements
sont mesures avant les superficies cultivees. En matiere fiscale la connaissance

des mouvements de marchandises (par les peages, les octrois et les

douanes) precede le compte des revenus, les revenus sont reperes avant les

patrimoines. Mais cet ordre d'entree en matiere se justifie egalement par le

desir de borner l'inquisition et de rassurer les peuples.
4) Par une mefiance analogue, l'Etat s'efforce de conserver le monopole

de rinformation. Cet ideal de secret, cependant, n'a jamais ete completement

respecte, meme sous l'absolutisme royal en ses annees d'apogee. Les
manuscrits ont circule en nombre sous Louis XIV dejä. Les copies de

chaque Memoire des intendants pour l'instruction du dauphin se comptent

par dizaines.
Trois formes d'imprimes ont ensuite accompagne l'explosion generale

de l'edition au XVIIP siecle. Les ceuvres d'experts attaches ä l'administration,

souvent publiees ä leurs risques et perils, jalonnent le siecle de Vauban

ä Dupre de Saint-Maur, de celui-ci au Conseiller Arnould12. En la

9 (Roussel de la Tour): La richesse de VEtat, s.l. (1763); sur le debat, cf. par exemple (Anonyme):
Richesse de lEtat ä Iaquelle on a ajoute les pieces qui ont paru pour et contre, Amsterdam, 1764.

10 J. Necker: De l'administration des finances de la France, s.l., 1784, 3 vol.
11 J. Lecuir: «Criminalite et moralite, Montyon statisticien du parlement de Paris», Revue d'his¬

toire moderne et contemporaine, Paris, juillet-septembre 1974, p. 445-493.
12 (S. Le Prestre, marechal de Vauban): Projet d'une Dixme royale..., s.l., 1707; N.F. Dupre de

Saint-Maur: Essai sur les monnaies ou Reflexions sur le rapport entre l'argent et les denrees,
Paris, 1746; A. M. Arnould: De la balance du Commerce..., Paris, 1791, 2 vol. et un atlas.

56



matiere la tolerance royale s'est elargie au XVIIP siecle, non sans quelques
repentirs lorsque les publications penetrent par effraction dans le jardin
comptable de l'Etat. Mais la barriere est vite emportee: la Declaration
royale de mars 1764 faisait defenses d'imprimer sur l'administration des

finances; eile a suscite d'admirables Reflexions sur les avantages de la
liberte d'ecrire...; l'abbe Morellet les imprime finalement dix ans plus tard
«ä Londres» avec la benediction de Turgot13.

En second lieu, simultanement, 1'information statistique a trouve refuge
dans les publications des societes d'agriculture approuvees par le souverain,

des lors presque intouchables14, et dans la presse oü eile s'abrite au
sein de travaux agronomiques, de geographie commerciale, de plaidoyers
pour les sciences utiles et de commentaires juridiques. Le Journal economique

(1751-1722), le Journal de l"Agriculture, du Commerce, des Arts et
des Finances (1765-1783), les Ephemerides du Citoyen... (1765-1772) et
les Nouvelles Ephemerides (1774-1776, 1788) conferent ainsi ä quelques
milliers de lecteurs eelaires un savoir d'actualite sans doute occasionnel et
lacunaire, mais un troisieme type d'ouvrages permet de le resituer.

Les compilations existent; elles connaissent un succes croissant; depuis
les minces tirages des denombrements des Saugrin, une etape d'une autre
importance est franchie avec le dictionnaire de Savary des Bruslons, celui
de l'abbe d'Expilly et par-delä la grande Encyclopedie de Diderot, avec
les volumes specialises de YEncyclopedie methodique par matieres de
Panckoucke15. Finalement, par le canal des debats legislatifs revolutionnaires,

etayes de brochures par milliers, les connaissances chiffrees, reelles
ou supposees, entrent definitivement dans le bagage du bon citoyen.

5) Cette brume statistique qui impregne l'horizon culturel ne pouvait
s'etre levee tout ä coup sans l'adhesion de nombreux publics. Au milieu du
XVIIP siecle, le goüt de l'enquete avait saisi les voyageurs comme en
temoigne l'interet de Montesquieu pour la population des cites italiennes.
Des guides systematiques furent destines ä leur apprendre ä voir puis ä

consigner leurs explorations. En 1779 un ingenieur des Ponts et Chaussees,
Etienne Munier, sillonne la province de l'Angoümois et recapitule son

13 (Abbe Morellet): Reflexions sur les avantages de la liberte d'ecrire et d'imprimer Londres,
1775.

14 Par exemple: (P. L. Abeille): Corps d'observations de la Societe d'agriculture, de commerce et des
arts, etablie par les Etats de Bretagne, Rennes, 1760, et Paris, 1762, 2 vol.

15 Cl. Saugrain, ed.: Denombrement du Royaume..., Paris, 1709, 2 vol.; J. Saugrain, ed.: Nouveau
denombrement du Royaume..., Paris, 1720; Cl. M. Saugrain, ed.: Dictionnaire universel de la
France..., Paris, 1726, 3 vol.: J. Savary des Bruslons: Dictionnaire universel de Commerce...,
derniere ed., Copenhague, 1759-1765, 5 vol.; J. J. d'Expilly: Dictionnaire geographique, historique

et politique des Gaules et de la France..., Paris, 1762-1770, 6 vol.; C. Panckoucke, ed.:
Encyclopedie methodique, Economie Politique et Diplomatique, Paris, 1784-1788, 4 vol.: id.:
Finances, 1784-1787, 3 vol.
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experience dans YEssai d'une methode generale propre ä etendre les

connaissances des voyageurs..}6.
Le meme souci atteint avec l'assentiment sourcilleux du gouvernement

les notables qui frequentent les academies provinciales et parisiennes17.
C'est ä leur intention que F. Quesnay publie en 1758 dans la presse ses

«Questions interessantes sur la population, l'agriculture et le commerce»18.

Des strates professionnelles nombreuses, en fin de compte, s'attaquent
soit au traitement mathematique des donnees: les geometres de l'academie
des sciences, soit ä leur collecte: les inspecteurs des manufactures, les

deputes au Conseil du commerce, les ingenieurs, les medecins et physi-
ciens vitalistes de la societe royale19. Dans ce milieu pionnier par exemple,
on reunit 1'information geographique et meteorologique, on observe les

ressources economiques, les traits de l'habitat regional, l'alimentation et le
vetement dans les differentes strates sociales, l'etat des maladies artisanales,

les epidemies, la morbidite et mortalite. De 1776 ä 1793, l'institution

a compte 43 associes ordinaires, 78 associes etrangers, 469
correspondants dont 82 hors des frontieres, tous identifiables par le domicile,
l'äge, le cursus, les manuscrits et les publications20. Cette prosopographie
possible est precieuse, sinon en elle-meme, du moins pour son aptitude ä

cerner des habitudes de travail, un savoir commun, une permanence
d'objectifs qui passeront, bien apres la Revolution, chez Villerme, Parent-
Duchätelet, Buret, Guepin ou plus tard encore ä la Societe de statistique de
Paris21. C'est par ce canal notamment que la cartographie comparative,
cette specialite si frangaise, a penetre la statistique officielle depuis d'An-
geville et Guerry22.

16 E. Munier: Essai d'une methode generale propre ä etendre les connaissances des voyageurs, ou
Recueil d'observations relatives ä l'histoire, ä la repartition des impöts, au commerce, aux
sciences, aux arts et ä la culture des terres; le tout appuye sur des faits exacts et enrichi d'experiences

utiles..., Paris, 1779, 2 vol.
17 Outre l'ouvrage d'E. Brian cite en note 2, cf. R. Hahn: L 'anatomie d'une institution scientifique,

l'adademie des sciences de Paris, 1666-1803, tr. fr., Paris, 1993, 594 p.; pour la province, cf. D.
Roche: Le siecle des Lumieres en province, Academies et academiciens provinciaux, 1680-1789,
Paris/La Haye, 1978.

18 (I.N.E.D., ed.): Francois Quesnay et la physiocratie, Paris, 1958, tome II, p. 619-666.
19 Les archives et les publications de la Societe sont conservees ä l'academie de medecine de Paris.

Bien que J. Meyer et J. P. Peter aient attire l'attention sur l'interet de cette source, celle-ci n'a
pas fait l'objet d'une etude exhaustive; eile meriterait d'ailleurs les soins d'une equipe
pluridisciplinaire.

20 Cf. notamment Histoire et Memoires de la Societe royale de medecine, Paris, 10 tomes de 1776 ä

1789, dans un memoire de maitrise reste inedit, M. L. Simonetta presente un premier apercu de
sociologie historique sur les membres de la societe (U.F.R. d'histoire, Universite Paris I).

21 Le regard medical sur les conditions de vie des differents milieux sociaux est associe, depuis le
milieu du XVIIP siecle, au renouveau de la pensee hippoeratique; il s'entretient dans la
premiere moitie du XIXe siecle gräce au developpement de l'epidemiologie et de la Philanthropie.

Des sa fondation le Journal de la societe de statistique de Paris ouvre ses colonnes aux
medicins.

22 A. M. Guerry: Essai sur la statistique morale de la France, Paris, 1833; A. d'Angeville: Essai sur
la statistique de la population francaise, Bourg, 1836.
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Si la sociologie des statisticiens conduit avec un reel succes ä l'episte-
mologie de la discipline, c'est qu'elle ouvre la voie ä l'histoire de ses

outillages; voici une chance dont ne beneficient pas au meme degre
d'autres savoirs oü la vie des hommes et la vie des coneepts restent dans un
eloignement qui dissuade l'analyste.

*
L'histoire des techniques statistiques pätit malheureusement d'un surpre-
nant desequilibre. Beaueoup d'ouvrages sont consacres au traitement
probabiliste des phenomenes, c'est-ä-dire ä leur conversion en objets
scientifiques23. II s'en faut qu'on ait aecorde la meme attention ä l'histoire
de dispositifs plus anciens dont la trivialite ne devrait plus dissimuler
l'importance.

Les premiers chapitres de la recherche s'attachent aux Operations
concretes qui traduisent en phenomenes les faits en Suspension dans
l'experience courante: des hommes, des produits, des marches, des richesses.

L'investigation concernera 1) la definition d'elements mesurables et les

principes de Classification qui les fönt tenir ensemble, selon les termes
d'A. Desrosieres24, 2) les techniques materielles qui facilitent l'obtention
et la presentation des resultats. De l'un ä l'autre de ces champs de
recherche, la bibliographie s'amenuise singulierement.

Dans le premier domaine, quantite de textes anciens et d'etudes rensei-
gnent cas par cas sur le contenu des enregistrements. S'agit-il de recensement

de population? On suit les progres de l'analyse dans le traitement
reserve de Vauban ä la Statistique Generale de la France, aux residents et
aux natifs, aux adolescents places hors des familles: apprentis, collegiens
ou soldats, ä la cesure villes-campagnes, etc. Observe-t-on la produetion
agricole? On peut dater les reperages successifs ä la semence, ä la charrue, ä

la surface. Le produit textile? On assiste ä la Substitution significative des

mesures qui partent du nombre des metiers «battants», passent au nombre
de pieces, avec leur longueur et leurs fils de trame, puis aux valeurs en prix
courants. De metrologie? II n'est pas de livres anciens, d'archives, sans
parier de monographies historiques qui omettent d'etudier la conversion
en unites identiques des poids, volumes, longueurs et superficies25.

Une documentation abondante mais eparpillee concerne enfin la genese
des classifications statistiques; eile revele les reussites et les impasses
respectives des procedures empiriques et des methodes analytiques

23 II n'est pas possible de presenter ici cette importante bibliographie, mais on la trouve dans le
remarquable ouvrage d'A. Desrosieres: La politique des grands nombres, histoire de la raison
statistique, Paris, 1993, 438 p.

24 A. Desrosieres, op. cit., p. 17.
25 Entre autres sujets, c'est l'un des champs envisages par la recente revue Histoire et Mesure,

1986, vol. 1 n° 1.
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simultanement retenues depuis la fin du XVIP siecle, notamment en
matiere socio-professionnelle26. Mais dans tous ces domaines, sources et
mises au point ne sont que preliminaires. L'histoire intellectuelle se soucie
de savoir comment le tamisage des realites pouvait concilier contradictoi-
rement la specification croissante des phenomenes et l'abstraction croissante

des enonces.
Un ephemere equilibre entre les deux exigences caracterise chaque epoque

de savoir. II se laisse apprehender en rapprochant les textes administratifs

regulateurs des pratiques professionnelles et les images de la raison
dessinees dans les disciplines voisines, l'economie et la philosophie
politique notamment. II peut aussi paraitre ailleurs, dans les logiques de la
recherche et de l'exposition, reconnaissables ä leurs arrangements materiels.

Deux etapes importantes parmi d'autres ont dejä ete reperees; l'une au
XVIP siecle avec l'abandon definitif des chiffres romains et l'emploi
universel de la numeration arabe: ce transfert d'outil, generateur d'abs-
traction, autorise le developpement de l'arithmetique politique; la
seconde au XVIIP siecle avec l'apparition du tableau ä deux entrees, cet
excellent analyseur d'idealites statistiques27. Ces travaux preliminaires
risquent toutefois d'accrediter l'idee d'un inexorable progres meme s'il
procede par acceleration et pietinement. Conclusion trop simple, repre-
nons la pour montrer qu'il engendre surtout un deplacement de
problematique.

La naturalisation d'une nouvelle technique reduit ä neant les economies
de temps et de savoir-faire accumulees dans les pratiques anciennes; de lä
leur longue resistance. Une generation au moins fut necessaire ä l'adop-
tion du Systeme metrique; dans Fintervalle 1'information se brouille
entierement. Apres 1795, les quintaux de nos documents se rapportent-ils
aux anciennes livres, poids de marc (489 g) ou aux kilogrammes, s'agit-il
ailleurs d'un arpent metrique ou d'un arpent royal? Parallelement au
changement d'etalon, la generalisation du Systeme decimal obligeait ä une
nouvelle attention sur l'emplacement des virgules et des zeros. En un
texte-guide qui desarconne aujourd'hui par sa sophistication, J. Peuchet
tente de familiariser ses lecteurs ä cette inhabituelle gymnastique28. II met
aussi l'accent sur les approximations que le nouveau Systeme porte en lui.
Par l'emploi de fractions compliquees dont l'usage s'est perdu, les pre-
poses ä la mesure des recoltes ou les anciens demographes disposaient

26 Par exemple on peut comparer le travail de Vauban et les methodes administratives mises en
oeuvre lors de l'etablissement de la Capitation de 1695.

27 Ces deux moments sont etudies dans J. C. Perrot: Une histoire intellectuelle..., op. cit. 19-34.
28 J. Peuchet: Dictionnaire universel de la geographie commercante, Paris, an VII, cf. le Discours

en tete du volume I.
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d'une fine symbolique numerique. Evoquant ainsi en 1778 le rapport de la
population au nombre des familles, Moheau calcule 5l/<f dans la Generalite

de Riom, 43143/4i20e dans celle de Lyon, etc.29 II est visible que les
lecteurs traduisaient clairement 1'information: 3143 rapporte le reliquat
du dividende au diviseur, un echantillon de 4120 familles. Peuchet lui, se
doit de commenter la nouvelle transcription du «V6» en ces termes: «La
frayeur que l'on a pour les zeros qui precedent les chiffres doit disparaitre
aussitot que l'on sait qu'ils cessent d'interesser des qu'ils passent la
seconde decimale; aussi voilä pourquoi au lieu d'exprimer le V6e par 0,166
qui ä la rigueur exigerait des 6 ä l'infini... on prefere l'usage de l'exprimer
ainsi 0,17 plutot que 0,16 attendu que 16 centiemes % sont plus pres de 17

que de 16»30.

Un siecle auparavant, la generalisation du chiffre arabe avait permis ä
Vauban de se donner une bonne analyse de la moyenne. Voici que Fadoption

du Systeme decimal introduit ä l'idee d'approximation. Dans les deux
cas, le changement d'outils vient de deplacer les questions interessantes.

L'histoire de la statistique primitive ne saurait donc negliger ces inves-
tigations ä la fois modestes et difficiles parce qu'elles sont toujours mena-
cees d'anachronisme. Jusqu'au milieu du XVIIP siecle, le fait probable des
statisticiens se definit ä l'aide de la logique de Port-Royal et sans reference
aux calculs des geometres. En 1791 les comptes territoriaux de Lavoisier
s'interpretent par rapport ä la comptabilite marchande ä partie double
d'usage commun depuis le XVIP siecle, nullement par reference au T.E.E.
(Tableau economique d'ensemble) d'aujourd'hui.

La vigilance s'impose aussi lorsque des emplois conceptuels nouveaux
entrent en competition avec les anciens, suscitant un sillage de mecon-
naissances. Le XVIIP siecle a vecu semblable episode ä la publication du
Tableau economique de F. Quesnay. Jusque lä ce dispositif etait un outil
pedagogique qui faisait la synthese des connaissances etablies sans rien
leur ajouter. Une bataille scientifique de plusieurs annees sera necessaire ä

l'inventeur de la physiocratie pour faire entrevoir le transfert de l'outil, de
la logique d'exposition ä celle de la decouverte et demontrer son röle dans
la formation d'un concept consistant: le circuit des richesses entre trois
domaines fonctionnels d'aetivite. Encore cette appreciation meme reste-
t-elle passablement anachronique, puisqu'elle rapproche aujourd'hui ce
qui constituait autrefois trois activites independantes: l'investigation em-
pirique, l'analyse economique, la reflexion sur les formalismes cognitifs.

29 Moheau: Recherche et considerations sur la population de la France, reedition E. Vilquin et al.,
Paris, 1994, p. 69.

30 J. Peuchet, op. cit, tome 1, p. CCCCIII.

61



C'est bien aux confins de ces modalites explicatives que surgissent
maintenant les questions interessantes. Elles consistent ä travailler sur l'ecart
entre ce que la statistique disait etre: un ensemble d'enonces d'existence ä

propos de la realite empirique, et ce qu'elle se revele avoir ete: un ensemble

d'operations sur des constructions symboliques. Toujours, les faits sont
des connaissances. L'histoire intellectuelle de la statistique demeure ä

jamais celle d'un reel precaire.
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